
MELANGES RELIGIEUX .

Le iournal 7inrioniste que uc nus aînnolsions d:îns
noi re i!rr fui1lle. virt de paraître sous o leitre d o

'T/t fonul: Tderriph.D Nous n'avons pas enore

vUî cel t i nmire fîil le, ma is le 7rnîip
1 noustnp.

pnrrnd g'l n: s'y troive aucui In 'it'cl t.tir ou d'it -

>rIml'r qui y soit at tachî. En on piarlanit prcèden-

îllent. notre con frère s'ex;priniit c oîmme suit : " nous

apprenons quer Pu se prolse do meittre sur pieds li

Jn11runia Il neioniste CI Cftt 'ille si lin patiWiifrae

d sti gieé et souls i s soiils l'îîi t,ès illustre ,ii'ur. Ce

jourllu S.L: soîîtIuten1, Comme10 de rîaiscOnt, par des soit

cri p ions. Les nîauteîrs pdo/ùes de teis projets n'y
risrtioelnt j:Llaais leurs prores éîs.''

Tues liceurs lrou<tl. avc plaisir et inérêt la lettre dro

M. Chiniqjuv, leitre rpte nous iîublions d ans notre feiil-
le de ce jour. Nuîs ne ií rons à ce sujet aucuns con-

meuliras aujoirhui, d'abord arce que la lettre d q
hi. ChNîiqly répiond vitorieîsement aux ava ncs de

toutes sortes c'in journai :lont tons les cntholiius dé-

plorîit les égarements, et ciîsîuite parce que nouls n'nc-îi

nurious dans le momaînent ni le temps ni 'espace néces-

sores.

Nous yos que Alfred Nelson et A. E. Nulles, 6cr.

viennent d'être a dmni' à pratiquer comme medeîins.etc
MU. Nelson est n jeune homme cepable et studieux,
:]Iiî obîtic[uclad, nous n'en doutons lias, un encourage-
ment îh rai du la part lu tiblic. Nous lui souhaitons
plein sucès.

il pruit uainatenant certa il qeti c'est rui qu'aura

lieu l1 hi prorogttiou1( des h1111mbres.

Sanieili. la chambre :reeçu le rapport du comité sur
n* ]dgt, et on a adopté A contenu ; a prs quoi, M.

3like i intro:l:uiti bill basu sin ce rapport. Le bill a
étla u fws et a été arro.ssoyé.

Uier, les ch:ubIires nr'it (ls ég, añ de ténilghe

lei rrespect pour la némîifre de fuî Sir Berjaniun D r

han.

LUs no1velles di difeirentes partie dit pays porten t

g oe o jour a nittversaire de la naissance de la Reine y a
été un1 jour de fêtes e't de réjoiisances.

.- o- -

Depuîis dex à trois Jouis. la teniérature e-t evenue

très-chaudel i végétation fait de rapides progrs.
-- o - -

S:nEdi soir, enre S et 9 hetres, il y a en ne la re d

feu ; eltan tloet nneiitl'inenilie <nr la ruîî;i-

veiitire. Les flaniues ont elé uosiùi éteintes.
-- o--

I.a Gtzte1 O/oiel/ de sauinedi contient la no nina-

Lion comme avoct de C. l' B. A nersoni, écr.

Le 26 cou rantî il nvait été émis pour £33.175 nn

bons provmii; il en Utait rentr pour £2 15,938
il y en avait encore en taircîîulatio n proatr £122,237.

Le SV-n'auein Fashion est desctdu de Kiîgston à Mont-

réal en 12 hîres ! !!

l.C flrer îe l)Dndîas ai, pour ine raison o pour une

.!c. e dle pdaraitre il y a 2 u 3 Mis. M:î s le Glob
:1 Tor. ot niuiL aprnl u'id vien dil repl:r.aitre sur li

av.oe iitique, ci qu'il în inuit ie ph %vailtiniei

vi (atv r de la caîs' libéraî' Sîcêcs à lii.

Le . *rcur idue Q bc. nous apprend que les autorité

iliir Qi éliec se jiropiseit de relever minédm-

te'iit le mouent'i délabrê, élevé î la imêmoire de

Wîrl sur le ôIduî's d'Airaitami.

Ilna-he, le 13 îouîr:l, S. . .Mgr. dle Sydime a ruen-
nie woîîsdiui'r. (à Quohee) \l Il Boonue:î" ci lilur"-hidu

Maduri ui, NM. 1Bo:itioia a léf.iit dL'r, e lmanhe

ie:ruîîer il a lé recevoir l'or I er, ,.1e ta prêtrise.
-- r--

La Ge de Ga.çi. eti aino nt i ses abolnn és la
sauetion dlill df îiluîtité, t .un soin du uittire se':

colunlstu în'î nir et de renverSer lesarmeus royales. C'est

une nouvelle iaruie d hiyat.

-o W P VWdb
Nus apure nous par lu Cros que la vi lle ci'TTali l'a a

aura bientôt te hlu.uer de iosséder dus Soeurs de Cha-
rité et des relii-mss du Sacrù Ccîur.

F. nrr'ad v.t:unît di! quitt'r 'A mèriqiue polir 1 'Eu-
roc. a fit r' mettre $ 1000 tu nmaire de NewNr-Yoîrlk.

toir porvoi an xluesoins do quintes-ines des persn-

es q ut pu suffrir dans 'émtente du théâtre. C 'est
uun ate i mrite d'être titioîne.

Nous lisons dats les jotuaas de New-York querM.(
\liîchel', fr6ro due l'exilé tux Bermtis. vient d'îitre

nmm grellier dais les dpartements de 'intérieur à

War0 shing-on.,
--o --

Le rmeîn'n jii du New-York annonceq gn l
pu:in e i 94rn eu.ce moment à New-York n\·st pus

le chol ra · ; et qu'ele n sattaque qu'ux personnes
intemipèxantes !I

Un ami n Hlu btié de n'us passer les clili's suii
vants. qui iîliquent le nombre îI'éudiius cil theivitle dans
les Et -Unis: B -ltîimore, 56 Noiuvellîe-trléanîs, 10 ;
Louîisie.j' 5; Phibuîlehhlie. 2-I.; New-Ymkul, 30 ; Charrles-

.ton, 3 ; R chîemioil , 10 ;Cinrimu ud, 10 ;St. Lis 3 2 i;
Volait', 5 ; Déiroi, 7 ; Vincenneîns, 7 ; Dubîtur 4': Piuîsburîg.
2.1; Uleli-lRck, 4i ; Chîienî5, 18 ; Clevelanid, 16 ;BDffil,

8S faf-isanun gr,î'd total <fe 266.

Le Frrmn's Journal de New-York lit que le Très-
Tiévèrnrl .\l. M ilay,dle l' Arehevètuhé .e Dulinfî, t rivail..
le activeremnt à iune' " histoire des Etous Poînti icauix
decpu is ieu r originei juîsqu i'à ce jour.' ,' oitv'rige, sera

enx deux volumes lu 80.500 à (100 ptages cihrque.
- - -----

Les deî niers Iiviä dei la Nouivele-Orleansî podlent qtuee
grandle piartin île la ville êuoii encu:e intoîndéî ; onmgait arîgtf
beaîucoîup qu'il ne se dleclarât ude nves nulignes.

-- o ----
sentL.swi.-Lee Schilesviois, nfilés îls. Prussiens, ont

haniî les LDanois, l's 23 ;îvril,à Kîilding qui n été pîri<e et îu
es prentue in -cenires. Lni îrio îles vainqueours est esti'
anée à t990 hupmmiee tub oU bleesê:r. *

-Parir lns miltluti et une ntivelles qui circulentprr u vilcd
tous sjurs % dit gte pjteur damIes travailleiatn-

liet lîo broer nit drapeaiiuihé 0 îqui dotu servir à proi'laier i
Piîrlêpendomelt ,tr' et uetiti ''e lripetiai doit etre arbo11ré à \IIt-1

r- a .udttci le île jduie-.Fn sait ul'indpeIndtncel a miriuciile
u été t iguée je 4 jitet. 'oun ne voyous p, oiurquloinos

ex-lovax n'auenrt-utuir n pas raitiversnir" po'o fairei
'/isparaître du CiGionda îi'5 intsi2e.5 burtiuiqus I i N <tw

ignrouas s les princuipattux chefs de.la ligue at'irlivetut ce

ilun. .- - Jlinerve. ,

-D- ] tjournaux i 3, de la n e!-OrléanS nppor-

lott eni u'iu'n- iitperiti'it' i''îsion rlégute a éti reniîe ipar le

hai ut t iunal u district de la Ii.uiian. dans la puiirsiae
d'une ré-luatitio uin tînunürté Johniîu M\bcLabi Donnoiugh vs. les

Etats-Unis. Ceta d-isin est fnvonabe à la partie pl.i-
gunate et cundamne le gouverment ls Etts-Ui< à rPa-
yer dt néelautiuonst nu monantt de 93.000 piatres ioor

di'- t.-rres r,'acoriludée en verni de titres Espgiils. Nous

pjenscs r' il y a parité clre ce ras et celui duiPn cerlai-1
tue nrnille ici ààQuéblc., en liligel.tuis lonternip- nvec
les - unriés iilittaires. iropos lecertaines priopriétés qu'-

rie redine ides titres accol 11 pur le giseruet:
rançai du temps de sn domination en Canada. J. de Qué'

Y-Le fort vent le nord-e-t rIle nous avons eut
Celle utit, afi tmo er le-<rauu, dais la Rivière St. Cliar-

es, it e uière peu ordiaTir. outes les habit..tis

nuvell' as ucôté nordt île ette rivière, près du pont D'ir-

c'hester,scati iuond es, et c'et à 'aide I'embarcation,
qu'utnest.rtetuit à sauver les eleù ubiu fer s

u elrn de Québec du 13.

Coxî'aitsioass-Un schixmtiquie Arménien an dinger

de mort, a c ubrassé laut catholulue à rmliztiiporC, J-

he a reu les derniers sacremens de lat main du Rév.

Une dinxe protestante à Macao.insraite Iar les Smetrs
de lut Charitéa fhit abjurcîtioti et sa premuière contmu-

Le IIerait catholique du Berigal annonce que sept

protestamns et dix payens ont éte reçu lans le seint de
"Emise cathiueà Bellary, et qute deux aplstts Ont

A Liverpilco .le 13 avril.trente et utn respectables pro-

esîtans ont fait publiguement abjuration dans Pôgiue

de St Liselxix
On rapporte que le vice-amiral Sir Lu s Curtisut

C B mteiatl à Malte, s'est fait romain catiliquîe.
bTablet de Londres.

L E T T RE D E M. C I1N IQUY.

(lu directeur gérant de l'-lenir.)

M. le Dfr'ectetur,
< Pcrmettez-moi quel pies omservains suir ce que je

lis c Alts 'h un1r iu 1 mai au sujet de la idernière let-
te que ii en lioiineutir de vous adresser. De ceg o l'il
s'est écoul uIt erttin intervalle eutre voire première
répouse et ma de rnière lettre. vous dites qu vors pot

i,= n conclure qu'une autorité supérieure t'a ncugrgé

à agir- uus... \ons allez voir comtbien vous êtes lii
de I vérié à ce s.jr-t. Lorsque je lus votre arlirie dci

18 avril dermir. critnsdi numission ua St".-Gtne-
viève et lîle ,:ztPrre : tus à u rointe Chuir. pr-

ebat nti( mtér r.ce. C'oait le 19 avril : lc -20 j lts
à %_t.-Aune pour le mémie objet le 1 et le 2-,je prnJ
hius à 1 acie :ic le 23 nteable des Fil igues Cproil-es

dcns 5 paroîssî on i î prrh S18 fo.Sîinl me re'po-
sî'r. je revenai me dlser n peu à i.nguil: t:ttis

at lîeti de prln:Ir a le-pos dcut jvuis bsii, il fautIt
it m'treù à 1 'uvre pcîur treprer lu lecture que lites

j'nes mis de lInsttut t'avaient demandée sur l'im-
<lustre ci économi-, nitionaltes. J'y tr a.ss
relàchIt. lu' 24. It l' 2 M. Jusu'à ce m ent, malgr le
d '-sir que j''t nis..ie nu'es ps unne leure à moi poi.r
rélondreà votre uitc-l I--s déscstrs dlu 25. ina eat-
tiii. dans limposliilité de donner la leiiure prer.
ji t rouvuis. tme .dure-z-vous I it-être. la 26, le teis de
vous adresser qiut-eltis mots t mitus coimnt ucrire sou s

le poils es ot tis qi suimiret cette cffroable
enlamité ? Je rassai one Irte cette ptrne.e à
Mlutréal. oui ltt celui avait uune à-i-te hu-ntfn.e se j

trov i t éerts sons o le pois d'une immtt e douleur.
Cependant. le soir. j'éLais reven-t -·.onuteiuil avec

mon1t suv t i . Désauilnie, Irôftcot des etides dt t
collgo île St.-E[yacimie..... ots puarIions de la triste

-itiondu pyS ; cde la déploruiIl di'ision des cant-
diens qui se ctit et se divisent atu prtlitde leurs

ennemis ,!!ti coirt .mb comme de raison, sur

le joiuasme pui peut tott, poujourd.uipor le bien

Commiie pourc le mal .... Nouîs dèploràmues les princi pes

a ii-rhligieuxs dont /'erlii seimut vouloir se fuire
Icho, ePt les maux le tat treuru e cea o Irnal atai t

engnd ruer. eun stl les principos 'religieux cli meilleur
des peuples. in ec mom-t,îîtx jle 1rini mon ami Le ie

paîrdontner, i je c lii teni pas compagnie pluus Ing-
tems t jî:ii dis que, voulant répondre à 'tre écrit, il
Mi fulirt po er de cc.moment, tpruce gin j'éîais at-

tunndtu, le lendemain, à Rigudu.....ln m'app'ruta : A
l'instant je Ime :iis à l'Suvre. Mais je n'avais las écrit
dix lignes, ue les tris t A t feu ati fu !" se font cui-

t endrue sons un fnôtre. C'était es hijuiss2s d M. Li-
fotmine gtui brniatietr, et répandaient une sombre clar-

té sur le illage de Longumil M ...lt p!nme Mo tomba
des mains. Monsieur D"saulnier et noii après avoir

Ion-gtms ttun les y'eux5 fixés su r noitra chtèrte et inut>rutu-
née tvillu' dîe Mlonntrué tutnus comptîionîs t-at (l'lmiis
donit t-oits paurtatgions les utnggisse's, notts tutus mîmc àut. a

cuser sur les itristî's connsuenutotces cit nos <discrues....
Notus uo ntotîs sépiarfâmîes que lîien ta rdl...et lPaurticle com-

mecò réteste là. Ie R-lîlenemaitn 6 hi--trcs dlu tmatin, je
puarluais pou Rl huand, Ste.-Marethe,. St.-Poly'carpie, St.-
Igauce et les Cèdres, né j'aI seceessivement et suais
ruafche, t rutvaiil 1 jtusqu'can 41 cde iai. ti alt-s lis
deuxK joturs dec relias dlians mat chère sol ittude deLongueuil,.
avaaît dl'ualler à Vauxdrîetil,ct j'eu ti profité potur v-ous ré-
poudra, ecomme 'ouîs b'uavoz vît pr mta lettre dni 6."'

"' lPurdolainez-moîîi clouta, M.- de vans avoair donué une

pinge die lu vie: d'aunu deces prêttces -que v'ous vautra ait
mtépris de eo jue vous nppelhez les déumocrautes avun-

cés ;(cn:r voltsOonttcve'z que je tme manquterais a tmoi-
mènme et au corps uueltî' j'ai l'honnniît tI'uappu rttenir, si

je tie prenatls pas mn hbutnne lart dat-ns les ctul aimnues clat t
vous ahlrent;'ez'les prêt mes coinmre citoyenrg.i

". Sf jif pariS de mat chét ive pe'rsonnte plus gnîîil tic
conv-encait,e'tîst ulue j'ai ru -'devoir -recLiru K sa-jsNv

valeur- le soupçon hîontouxt, poutr rous come jotir mo.

que voslt x.vous perrmettez d'énoncer comme nnue Les démocrates de '.Jonir m'insultent avec tus
reponse ix obsirvalons qu!e j'ai pris ln liberté mes frères,lorsquo je r:lieut de ramoier Pie il a.?a-
de v'ns fre... Non, monsie-ur : directetir, dans ina me comme Pape et Souvgrain : !-a léorttie fraîçnisr%
conculie à votre eg rd.e n'aieté uerncé p perscne. sejctte âgeanux avec moi et dletande au ciel, coimma,
La se" 4 iorité sîpéri'Ire quii 'a port é àvous écri- une faveur de faire cesser les jours t'r du Pon-

.ro, a été lt voix (le m-a conscince, t mour de ina ehî- tue-Roi et dele rumener, en triomphe, pour geuverietur
rtrie et du ta divine reigin que vous bles'ez égt- Rame. L'Aaenir n'a pas 'de terne-' assez énergiques

le n't par les prinmipes tnti- hreins et impiesj dont po r exprimer sa oie , lorse cdos mis rables brigands

sas regret, lceru s'est ibit 1i.ho. J'ari i epe forcent Pie IX de sortir de !toie et le déposent comme
rant-e clie vous rittiteter'z'i. les erreurs que je vous avais prince, temporel. .La démocratie françai<e jette uit cri
signalées en ami et en frère.... Je sis crielement d'indignatio, an moient où le Ppe est dépouillé de
tromi dors mon esp uence.. . Fonr réponse. à uma lt- sa souveninr-té temporelle.... '.'eir .applaudit de
tre, voi dites au peuple canadirn gue le clIrg4 catho- toutes ses forces à ceux rgIi ont renverséle trône de Pie
lQue; év'pe comame durés, (à :juelques rares excep- IX, il les salue comme els héros, il les prxlame coma
ions près.) IL frfait A a nsiou e oity'e, à taoi les me les sumivinulrs de l'italie! Mais lt-dêioerat-ic françaf-

itérêts di pays 'a.,i eu de sytpthes que pOur les se les regarde comme-des brigauls. et Va avec sa glo-
tyrans et les hourreaurdd peuple ! Mais au moins, rieuse épée reconquurir le mntrimo d$. Pierre,

J'csPére.qitprès du si utrotes calomnfes contre le cler- pour le remettre aux mains sacrees de Pie IX. Autant
gé, vous n'cxprteaz las de surprise. si, dr.s quelques la démoratie le P u me détloet caItYiste nmon
mois. VOi-s n'avez pias un eatholique socère pour soue- cour de chrétien et re canadien, gitrant hiêîtocratie

cul;teiîr2' de la France réjautt et emb;uime rriî clr. 'le prêtre...
'.Pensez-vous quattqudns sot caractère de citoy- le dis autx démocrates de la France c. Cour,Ée., fréret

en. le -prêtre: va garder le silence'...Alors il mérite- " votre première oeure a é téde prêter oscuotrs àDieu,
rnut le mépris que voisavez pour IUi. onu" le -prêtre por consoler l'Eglise. saite de Jêsas-Christ. Les
itoyn doit vaous reppndre, et dltn ibout à l'atre di " hommes et As an;s vous -béissent ! P" Je dis aux

pays, il vous répondra.-Le prêree it est Cujor- dérocirates de .ivenir : " frères et amis, vots désle,
df 'hu 1gê e fa ire connaître au pe:uple, qi de vous c nos coes. vous con ristz flise vous f tlgotez la

on de li, le trompe et lr conduit à 1'obime, et il le fera. Pape... vans êtes e-n dehors du la lionne vieevenez..."
Le prêtre citoyen montrera partout tu, pieuple, sur Etje me jette à genoilx et je pleure et prie.-.. car
qui doit peser lu responstbilité des aux nce la patrie quoique me' frêres soient garés, jc les aime encore
en 1837 et aujord'hui, etle leuîle 'ompreudra le pré- jespére totuurs que nes jeunes amis Il-. enir re.
tre citoyen :et le peuple, Ini se pressant plus que jamais viendront, q'ils se jetteriot à geixoux avec moi pour
sur la potritne clu purêtre, sentira que et it cSur d'a- rier Dieu de rendre à Pie IX le patrimoine de St.-
lli qui bat là : et le p-uple diln au prtre :" Vos avez Pierr.''

fait tout ce quil voas au ét iosibie p)r nous empa'- ai l'honneur d'être, M. le directeur, avec la plut
cher de tomer das I ubime u des làci:s et desain fhaute co.tiidraition,
hitieîx ntus ont poutssés. en 837 et 3m-.. ous nons Votre dévoué serviteur,
aviez pudit alors lue les dmêtt lt S t'n qui noi. C. OCrst.cu Ptre,
Siaons ris natte contce, tient pour la plupart Longueuil,21 mai 184.

des hommes sains l ies et stmns foi, qui nous abaui-
i donneraintit un miilieu dtiti danauzr.... Nous n uvous

écoutions pas alors; on unouts lis:îit si sons eut gqe vouis
ne cotpriîiez. r:en en lu îîitirIue let que Vos étiez ven- DECzS.

. dus à nos cnemiifs I Au nom sacré e la patrie. En ettevillevendrlitle 25 ut t ri !m
nous avons volé au comb:t....mais les laches qut nons de C. E. Belle Ecr., N. P. , r3 s ' dt

" y avaicntnené-s, à iexceptidu bIt rav Neisan et um:adie, M Jr. JES-BA IS'SB lEL tP-MnA. -C? de
i d'une poigne.d'autres ... ut tu, tais gne les balles 73ns. Neé à la Rivire du T.onp, Unitruit h f :-re
' frapp.ient nos poutrins. A près le combat ; lorsque il'un de ces braves Fritçai s tqui ont :e. de

notre sang eut rougi la terre....que le silence de litcrge norepauvre rContre ilzfenreas:Cl delia-.:
mort se fut fait autour de nous...nous avons dit a làrianniqous. M' J. E'.s Bale s'en muj ers i tré .gne

nos enfatis : voyez-vous le deuil et lt désolationgui 'le ses ancetres par se.n pa1iutismie Ct ses verts civin's,
eouvrent la patrie de lur samre voile:-Voyez-v'ous a cti en titnyen honòée. probe.bienfaisant, vetuoeltx et

Ans demeres brûlées, nos chups ravagés, no, atels t aitenda! comme le jnie dep,'is louteimps aeu résivuti-
Sîrollns On rêduits en uetudre L.. Nas prtres noils i et alhne hi îîn n i ait frappé soinpouse quuebues

" avaient prédit uttes ces cioses ; ils se sa"nt exunss .mais avant IluiArêirite reniai sa lougic carrière, dans
aà nos conlis et à notre haue insensée pour les ciapé . epolt t'ui-s eertu qui diinuent le brave cuoyen,
cher.... Si inous essiotns couté notre clergé. nons te ciréien pieux, et le hon Ière îe falile, il est allé jouir

C atrions évité tons ces m:uix.... Nosprêtres saost o ic ciel e lai éomensec que Dieui q peut mange îi'ac-
frères. sotr nos amis. Tandis que ceux qui nous rà.ux i lnt arvi stur lui trie. irhuas e mu..
avient troumajî . mieln ictut l teurs phtrsonnes et leurs rn dles is cr uI trirnut-trot à si ril sus veri iset

-Ious 'n sûr a, se.euaient dues les caives. ou tiy- ,tdrils de M. .. Bt. B ele ount
"aient v'rs l'étrang'r.le itêtre est venn sur le cham id eut 1i h:e.ta-uinru miiiemu gui e-cn'rs île puersumn.

r uata ili i n tst r n os p lu i s. e s ' ii e r to s la ri en ;il u LP a r- es d e u-u t itik.s.ca . ui d és;rn eriît iê ic ou er in e der ..

S tigé son tit savec ous; il est venuu os visiter, nouu S ièt s re i a

" consoler duis la prion et e'st lui i ni uîts en u t ui as i e
Idot-tnt sut i-je.

sorir. 51s0 enCinal ut-. ia l hnuititltte t tant que A MoMréal, Je i 3, tii n'ig maladie Jean-
lu berger vile. l s l uI ue I ur ei' t l idé v r les bre- Bu pti se a t unm, I er.. é ei 6% 2 an .

- lis. . Noussommes les br-his, nos pritres sont nos A Qîéhae. le 26 cotu. à l'ge j 74 ans, Henicte,
.pistenurs et tos berg'rs....ler lonps Su ;ceux qui us Vevou lpHonorah.e Jon:lh' Seve I, en son ivant Juge-

Sdisent de tin pas r:';pitr.ni é'uot uas pasteurs..., at-t'hefde lut rviur lt Brs-Ca .î 1i
1{unvayrz cet A nir qmi vots dit gMW le vrt vou s a A la laiba le 16 du coura'à I ''ide 57 a"s, Dam

'trtuli qt 1837 et 38._ce t:ipier ront , trounpes renvoyez- Marie Josephte Dup:uy, époua de Alexis 'eblay
l-. 

m' archam.
"'Un Cothuoipzr, dans (Lc2-.tùWir dii I de ce maois, lit n nti.

que j'aurais dûl accepter lut urauhe ' ivier que vo .A Quer..le 20 c'ourant, lui clame de M. e Dr. imnlin
it- prrsciitiez dJans unue eecriaiunt e corrs 1rond anAeo,en dua- t alu nude titi fi -

te du 3 mti ip. iis eni m'outcra ut ei tendue br ,- A st-.lJ::n-'es Chái!lnste 16 rntat. à l il.' 64 tr:

elin d'olivier. l:es jenies amis de l..f-r insultent de a'e Ciherine 1H un, éputse de M.Josepli Bedard, acien

nunut t-oit thi .... ,en a·uat d:as 'lvenir cdu n 'itiiain e Ihciil'.
mai yu'ls n'ont ai c/tgiatij sr s ir/il-eÎs d'italie I

îîî:bane cd'olivier n'sîtidon qu i paganet d'épi- GRAI Es DE l a DI .
nes je ne la.recei-rai p s''- nedchtîrait tma mai de D LA RÉCOhil DE 18-8.

rèt rt' ; je la ripousc'. Le Cthoh'o njoute datns son îirirs et auxpersonnes qui cleen d/'s Griis,
a rtcle di 15 mai t : Nonsavuis lu avec peine, dans la
lettre de li. Chiunut tri i prles:' Lns ltrs des TES gruaines de jard sont generaiumnt impiotée

umpagnesurepoussaittetrepîtssrntrtoujournsaedL ""g"rdés dans dlsmagu

iuoiretr cette dlmor:i unmnice - ipie qcui. après nzi iitsq'ait prtits. tes vsisauix r u Iar

avoir ensandnmt ris. prmnte tun ce motent ses ut pauutoincpe p lt C ula r i erns

torchsQ et s poignrds, d'un bout de lEnurop ul Pan-. Ports dEu'rope avant l rccote' esr , rrle

dre."7 Et assnel.tn a t.ebncto iegrineis IqlWils apretsont anudueIi nuéepeceden-

ji'Ie t s Qua oi ! lu d ratic e r nee imupic et irau- el et sont par cu ulenttt ic uplcs rt utes lrnuî'on
Jée I. [I y uoiratltuîitii'liue eaiîjttMisa-i't lOs semer eut Cuaa. tiur renéier à ces mto

" «e ! Fiy'usieauoup à Air à ce suy::moisco- .i

dtintous-nouts dedi t'R y a témérit et injusice untitn les souussuutr tutUu'clitt flic, fair--e vOnir
',i tr iarltcô uitu i tu i- • ,.N d · ·îu t - iencurs s$ruuies paîr la rou Ic e u'. 'nk 'endran t ics moais

Sd'arcensr la d ûmnurtie han na:e d unpiete. Le oud e nebýr et de ,d:embrN!oestn l-a nt étéCS loe
ch-f de P Ee hsel f pne lui m iiim ut l clergé tc - e, et les- .. e - u e. -

Franceont symlipalthti'ave la dimoerti p rançaisc; ulieet eir rr- enilcetrle lst ' parus nrestatee

ils; l'Ont reconnuie.tBnùet ïc is rrelisez ce moyn lupeuvent turir à'Purs ptujus.

lettre cdu u-1:r tduti et vots verrcez que je 'ni jamnis D E S G- ' A. i N E S F l A i H E s
Sit que la démocratit de la Free fut 'impie, et j'cime t E L A N E 1L C t U - u .! L 1

à eroime qnec'est inatp uur scctratio, que par mtuI Ce iovn. to.iiue clipcndie;: a été .prot-ê pl"rum
ch-net que vous ie mtetz ctle scuttse à la honclb- expririe'de ilsius tattutées. éle h meilleur. Les
Nan,je n'if jamais ditque la démuratic gui gouverno gaines qui c0t!tté alclettéî'e ilrs d soutsssi's ont toron:rs

tujoud'ui la Franc était impie et uruigue. . ,nusi. -l ouiséq uce, ils invitent l. publli. à faire
Il y a en Fratnce leuix deo'erit-s... tUne ipilc atttention I L itint d tp tas et de

PLt etragée. Une autre, umile de la justiec, de lordre Gnas de Fr.rms vouant de PApis par le pt-chot
t ie la reliion.... Lt 1renucr-, aprés auir ensatuglt- t ltimore qi ut litioi- du l mvre, et de Li:h u par

tù Paris. a CIté vtincuei lais ele prmtèe Ceucr ses le Devonhire, consisant en une grande v;rièt&, parmi
poîitardis et ses toîrcheîs dl'tu hioîu de 1igtropeâà l'aut- I estquellcs s,: ut ouivcnt -
irae....Pu Princ oùt clle p; ssa; elle iuttite le pirètro, jette Ar<tiehtauts Asperges 7'éeer
)Ie la batte a'u Piumort.cl Pie IN, t'dt coule'r le suant ut Brocoli BJeteravres Chonux-fIeurs
nom de' lui frteîîrnuit. C'est cette preuîmrelédumoatie Capîucmnineîs Counuombes Ca-ou tru
ou ru gée qjui ca lautin uint halIe tau ccuir du l'u tîelhvêqiuie te-eu-ib -Siettes Po a::
de Pairis. c'est.elleg tii ci t'uit cule'r l' suang d'utn caîrdi- î,citnîe Mlons rtu;
nul à Romne. C'est clle' gpi a chaus-é Pie [X de cette Nlotuteres (lignons Ch-.

-ill iu te.-... cette dlêmoc'ratii imîpîe,Jc la ud-reste, Jo Pecrsiis Pui; c ~r. i-
la t-euocusse e! s-ail à pargîo r j tc nia jet titiy cr dle douleiaur, Gauvtes R.hnhbarbe P.?$--
lotrsque jui 'ai tic asjc'teus uttiis clq VL'euier, dan is tit -& lirtan .i-Siii '--\e.Lt.
umomenit d' Sautpent, dnear luhti fuiu at cetIt iue rmcr- Elintard-s • Sa rier.te . - Tlh ri
tie.,.. U'drir ut iin·<it té ht reigion et le préctre, eun Ca-- ITlhnes N--'e~t T .s
niada, il a inisuill ies êvè1ntis, i il iusîulô le Pape. u - F'ves rouges Rette'rdet- houtlces, et:. c.e-t'y
num cde se deunurt e.. tA voil. pîourquoi 3e nti. ot BES? 2  W~ORKMAN~ &c. C;~
Sire drmonatot à la tçtîn. du i'.:1t;rnir.... U'clemr est .172, mue -S. Ptut :-oin.tdh

-jorganc .d'uneî finisse et manutmisa .déufocrautie'.....·r-t : ."- Citré-de lui Deru,,
vomIlà potrqi ng ' uu et nhloiig.tu ne e-nt.sronteifr ce jonnta r •t I ontréal 16 avit·· - .,.-..

s uil n d hut t ge pais.su, us ii. sut cÔtncionee et sua lfai... P. p, .- Ils oea dn s tú ¿-à 0 -dx&: ru a m itmentéta'4
C o mm- t in u le'C ':t oi' s .d y~ ju i ~ it p e t.i faire u ~t n io m d e Gux u .su s die F 1- d'A îia · : önP ejtd

parpo oge y émcr.ti l Pueir t a óm î.teri-e, d'Amårigne, &e ilmt. laontalogule est imiin-r&
île T.rança4.' t lÇu!MPid smftveoigIe-jîonr.r.iS'p--P ära. donnåt gr&iA à ceux qui 'rie'nneut pourt a.Cin.my:

pecrcevou-r quî'il v p nu uie -entra i'îne et l'unttr...- graines,


